
464 B O O K  R E V I E W S  

Zernicke est critiqu~e par les auteurs et leurs critiques 
sont cer ta inement  fond~es en th~orie: il aurait  dt~ 
int~ressant de savoir sur un cas concret, c'est-k-dire 
pour un liquide 'non primitif ' ,  l 'ordre de grandeur  des 
amdliorations que procure la formule complexe que les 
auteurs proposent.  

On dolt  dire que ce livre est d ' tme lecture difficile. 
Le lecteur est ddroutd par des notat ions compliqudes, 
par un plan qui n 'es t  pas toujours tr~s net, et sur le fond, 
certains raisonnements  et calculs demanden t  du lecteur 
un effort certain. D'ailleurs, personnellement,  je me 
garderais d 'affirmer que j 'ai tout  compris. 

Aussi on ne peut  pas recommander  le livre k des 
ddbutants.  Mais ceux qui ont  ddj£ eu l 'occasion de 
rgfl~chir sur les difficultds de l ' interpr~tation des phd- 
nom&nes de diffraction, en particulier ceux qui s'intdres- 
sent aux cristaux imparfaits et aux structures ddsor- 
dormdes, sauront apprdcier les subtiles analyses de 
Hosemarm et Bagchi. Ils n ' en  t i reront  peut-~tre pas une 
aide immddiate,  comme un livre de rdfdrence permet  de 
rdsoudre sur le champ une difficultd, mais, s'ils se dorment  
la peine d'assimiler les notions profondes qu '~voquent  
les auteurs, leur profit k long terme n 'est  pas douteux. 
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V a l e n c e .  By  C. A. COULSON. 2nd Edi t ion .  Pp. xiv + 
404. Oxford Un ive r s i t y  Press. 1961. Price 30s in 
the  U n i t e d  K ingdom.  

Si la not ion de valence a ~t~ ini t ialement introduite  
par les chimistes, ce sont les progr~s de la physique 
moderne  qui ont  rendu possible son ~tude quant i ta t ive.  
L 'ouvrage de M. Coulson a pour but  d 'exposer l 'ensemble 
des theories actuelles de la valence. 

Les 3 premiers chapitres sont consacr~s au rappel des 
notions fondamentales  de m~canique quantique,  pratique- 
m e n t  indispensables k toute th~orie relative k la valence. 
Ce rappel, sans exiger de connaissances mathgmat iques  
sp~cialis~es, me t  en relief les postulats fondamentaux,  
ainsi que les principaux r~sultats relatifs ~ la description 
des fonctions d 'ondes (ou orbitales) atomiques et mold- 
eulaires. 

Les chapitres 4 et 5 sont consacrgs respect ivement  aux 
deux principales theories de la valence appliqu~e aux 
molgcules diatomiques:  celle des orbitales mol~culaires 
et  celle des liaisons de valence. Seule, la molecule d 'hy- 

drog~ne est traitAe en route r igueur;  pour les autres 
mol6cules, les calculs sont seulement  esquissgs, mais les 
principaux r~sultats clairement gnonc~s. 

Dans le chapitre 6, l 'auteur  compare les deux theories:  
hypotheses fondamentales,  t r a i t ement  math~mat ique,  
r~sultats. Un  fait capital est ensuite mis en ~vidence: 
compte tenu  du cara~t~re approximatif  des deux thgories, 
le proc6dd d ' i tgrat ion des calculs doit  conduire n~ces- 
sairement  aux m~mes r6sultats. 

Le chapitre 7 trai te les molecules polyatomiques  
suivant  le m6me plan que les chapitres precedents.  

Le chapitre 8 est consacr6 au ph~nom6ne d 'hybr ida-  
tion, qui consti tue la base de notre  conception actuelle 
de la liaison chimique dans les molgcules complexes. 
Grace ~ l ' introduction de ce concept, il est possible 
d '~tudier la configuration g~om~trique des liaisons de 
valence, ~ partir  de la structure 6lectronique de l 'a tome 
consid6r6. Plusieurs exemples sont clairement expos6s: 
a tome de carbone, ~16ments de transition, etc . . . . .  

Dans le chapitre 9, t ra i tant  les molgcules conjuguges, 
on retrouve la description simultan~e des rgsultats de 
deux theories principales, celle des orbitales mol6culaires 
et celle des liaisons de valence. 

Les 3 derniers chapitres int6ressent part icul igrement  
les cristallographes, puisque ils t ra i tent  les liaisons 
ehimiques dans les cristaux: thgorie du champ cristallin, 
description des cristaux /~ liaisons covalentes, ioniques, 
m6talliques et liaison 'hydroggne' .  

L 'ouvrage de M. Coulson ne pr6tend na ture l lement  
pas exposer in extenso les proc~dgs math~mat iques  qui 
ont  permis l '6tude quant i ta t ive  des liaisons chimiques. 
I1 ne prgtend pas non plus £ une description exhaust ive 
de tous les types de liaisons qu 'on a pu observ6s. Mais, 
grace £ un choix judicieux des exemples, l 'auteur  a su 
met t re  en ~vidence les hypothSses fondamentales  qui 
conduisent  aux diff6rents mod61es de liaisons chimiques, 
ainsi que les principaux rgsultats qui confgrent h l '6tude 
de ces liaisons le caract~re quant i ta t i f  des recherches 
physiques. Ainsi, cet ouvrage ne sera pas seulement  utile 
au chercheur dgbutant  qui d6sire clarifier ses id6es duns 
ce domaine, mais aussi au cristallographe parvenu ~ la 
dernigre gtape de son travail, souvent  long et ingrat, 
de la dgterminat ion d 'une  structure cristalline : son r~flexe 
sera alors d ' interpr6ter  les rgsultats relatifs £ la structure 
ggom6trique en termes de configuration 61ectronique. 
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